
Le périple du taon 
 
Marcher dans la campagne un jour de beau temps 
trouver une ferme, prendre son temps 
toit de tuile et murs blancs 
immense grange, poulailler, porcs et juments 
un pré pour les vaches, près de l’étang 
et là, le taon ! 
le taon qui pique tout le temps 
qui, en deux temps, trois mouvements 
se pose sur ma main ou sur mes dents 
Tabanus Bovinus, pour ses descendants 

la règle du « 6, 2, 2 », c’est élégant 
six pattes, deux ailes, deux antennes devant 
des yeux, une bouche, un squelette dedans 
gris, marron, les yeux rougeoyants 
dix-sept millimètres, ce n’est pas si grand 
pique les humains, le taon 
comme un vampire, se nourrit de sang 
prend son temps, le taon 
les mâles ne boivent pas de sang 
nectar de fleur uniquement 
mâle et femelle, pas étonnant 
pour faire des enfants 
par ponte, des œufs, six cents 
chaud et humide, l’air étouffant 
aime quand c’est suffoquant 
accablant 
le taon apprécie les champs 
où il fait ses réserves, son 
passe-temps 
pour le mauvais temps 
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